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La vedette
Pour sa quinzième fête des socia­

listes de Bresse (et de Saône-e - 
Loire), hier à Frangy, Pierre Joxe n a 
pas raté le coche.

Il avait invité deux vedettes, qui 
ont fait très fort dans le passé, 1 un 
dans le top-cinquante (qu’on appe­
lait alors simplement hit-parade), 
Nino Ferrer, l’autre en étant pendant 
Quatre ans le chef du gouvernement 
Pierre Mauroy. * Rien d étonnant 
donc que l’affluence à cette fête ait 
dépassé, malgré une météo incer­
taine, le chiffre des années précé­
dentes.

Mais si Pierre Joxe a marqué des 
points, hier, ce n’est ni à cause 
dune grande éclaircie, ni à cause du 
« papa » de Mirza, ni à cause de la 
présence de l’un des leaders incon­
testés du P.S. Il est en effet lui- 
même le principal responsable du 
succès de la quinzième édition ae 
cette fête estivale.

C’est lui qui a discrètement mais 
sûrement glissé entre deux 
virgules, la petite phrase du jour. 
« 9. François Mitterrand, élu pour a 
première fois, président de la Répu­
blique en 1981... ”

C’est lui qui, alors que les argu­
ments des uns et des autres niarn- 
vaient pas à circonvenir la digestion 
des convives du banquet répu­
blicain, dérida tous les fronts en 
narrant l’histoire de la prison de
Crissey.

Le gouvernement de droite, et 
surtout le garde des Sceaux, 
M Albin Chalandon, ont été, sur ce 
chapitre, traités par l’humour « ils 
ne voulaient plus des prisons d Etat, 
a dit M. Joxe. Ils ont compris très 
vite qu’il ne fallait pas parler de 
prisons privées. Alors ils ont inventé 
tes prisons R.P.R. M. Chalandon a 
ainsi promis à certains de ses amis 
politiques... une prison ! »

Suivit un couplet sur le maire de 
Chalon et celui de Cnssey qui 
aboutit à l’hilarité générale. Sans 
doute l’argumentation n était-elle 
pas aussi serrée que lors dun 
traditionnel meeting politique. Mais 
hier, à Frangy, c’était la fête

Il faut le dire : après les presta­
tions de M. Joxe (qui n’hésita pasa 
faire sourire aussi de lui 
exemple: «Je suis capable, il est 
vrai de sectarisme... mais je sais
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aussi m’en affranchir.), les dis 
cours de M. Mauroy, sur la décentra- 
lisation, les jumelages de villes fran­
çaises avec des cités étrangères ou 
tes succès des gouvernements so­
cialistes dans un proche passe, 
eurent bien du mal à passer. Il faut 
dirque l’on attendait évidemment

l’ancien Premier ministre sur le sujet 
de la candidature socialiste a I élec­
tion présidentielle. Il n’a rien osé dire 
de nouveau par rapport à ses décla­
rations de la semaine passée, ré­
sumée en une phrase qui doitouand 
même laisser sur sa faim le militant 
de base: «Si M. Mitterrand veut

faits divers
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être candidat l’an prochain nous e 
soutiendrons. Mais il n a pas à faire 
connaître sa décision tout de suite. 
Pour l’instant, il est président. »

C’est aussi d’une certaine façon 
ce que dit M. Rocard.
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